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-iur Vencz-vous donc me donner de ses nouvclléo, cher mon.
siu? Ah 1 cent fois merci 1

Mais non, au con-
traire, C'43Q uoi qui vous
réclame boa adrcFse.

Oiouj'entends

bien, vous arrivt z pour
divine et t4uave créature!1
elle a pcnsé à moi et ell
s'est dit: blMon tendre
ami doit être inquiat.
Oh!1 oui, jc vous en r6.
ponds, j'ai été inquiet

Squan3j'ai passéc mtin
chiz son concierge et
qu'il m'a répondu ce que

-Que diable mie con-

te-t'il là? se dit Paul

Mais Thomas était
Slancé.

-Non, laissez-moi
parem en tsaiéoutéà

arlerz Jeavousmaitécoutéà
l'h'urc quand vous md-
e chiz vos phra4ts. Cha-
cun lion tour. Je veu.x

qevous disiez à cette -

miguonno méchante, qui-

*vous envoie, tout le mal

# qu elle m'a fait ave 80on
inaocetu 0plaisant. ......e..

-Qu, Lie Ielai,ýZGttuie î
,,demanda t'hétittir qui

perdait pied dans ce dia-
logue. Sans s'dtre aperçut qu'il était obs

-Je vous dis: - iai.
santerie-. et non Point:- Ptuisseie... vous Otes donc sourd ? oui,
plaisanterie. Comment.? hier soir, chez lo docteur, je la vois
sombre, erus.,un noir souci flétrisiiait Ieq lis et les9 rosess
de son visage. Privé du bonheur de la reconduire par Mme do
Jozères qui lui offrait sa voiture, je rentre chez moi, où l'inquié.
tude me fait passer une fiévreuse nuit d'insomnie. Ca matin, au

premier chant du coq, je cours chez le concierge du cher ange, a
.que m'apprend cet hommn... je n'ai pas be6oin de vous le dire...
pui3que vous la savez aussi bien que mi...-

-- Quoi ? quoi ? quoii bougla Paul Avril.
Quand la voix rrrivait à un part-il diapason, Thoni Ca-

(lu -h' t pouvait lente tidre.
I I -Comîment ? quoi ?

feignez donc de l'igno.
rer... ne iaviz-vOU8 pas

r 1  '~~1iie 'eIaeainePloia
'disparu ?

1' t Disparu 1 fit Paul
- stupéfait.

-Oui, cie matin, dè.-
l'aube, elle a quitté son
domnicile sans dire où elle
aillait. Elle a laissé une
lettre à son concierge

avcordre de la porter
le plus tôt possible chez

k jlkMute de Jozêres. J'aiW couru bien vite cItez cet-
tdarne pour connaître

le contenu de la missqive.
C'était une prière de
vendre son mobilier au
profit des pauvres.

Paul n'écoutait plus
le sourd. Frémissant de
rage, il se demandait
quelle manoeuvre Mau-
dite avait si subitement
rompu dans sa main ce

-- premier fil découvert qui
- I.'devait conduire à re-

trouver ia famille.
- Il n'avait plus rien à

raire rbez Cauuut,
dont Io, nasse désesploir

lui était iudifférent. Il

ervi5, le comte partit au galop.., prit donc son chapeau et
se *dirigea vers la porte.

En le voyant partir, Caduoliot s'écria d'ue. voix plaintive:-
-Eh bien, jeune étourdi, vous décampez ainsi sans songer

à me transmettre la commission que 1'aaorable dame P'ilois vous
a donnée pour moi 1

-Mais, affreux pot, c'est au contraire moi qui venais pour
vous prier de me faire trouver avec elle.


